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Il  ne faut  pas s’attacher aux patronymes,
mais aux situations et aux discours.

Au fur et aè  mesure de l’avancement de la
lecture,  les  personnages  les  plus  originaux
ressortent  machinalement  du  lot,  et  sont
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       Les personnages, les faits et les lieux sont
tirés  de  situations  vécues,  malaxées  et
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Le chagrin des Badiolots III

Saison 9

Errare humanum est

Les badiolots perdent la tête.

e   car  finit  de   digeérer   l’interminable
ligne  droite  qui seépare Montbrison  de

la nationale 82. L’enfouissement a lieu dans un
village qui porte le nom de Lerigneux, distant
d’une quinzaine de kilomeè tres de Montbrison,
suivant de vagues dires, pris aè  la sauvette avant
le deépart.

L
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LERIGNEUX

LERIGNEUX

LESIGNEUX

Jacques  arrive  au  cœur  de  la  sous-
preé fecture  et  un  carrefour  important  affiche,
avec orgueil, moult pancartes et directions.

Le  nom  du  village  figure  clairement  en
bonne  place,  et  Jacques,  rassureé  et  confiant,
s’engage selon les indications.

Un deuxieème carrefour confirme le choix :

Un troisieème carrefour

Et enfin la route :

Car  et  corbillard  arrivent  devant  le
cimetieère de Lesigneux… qui est fermeé…? Tous
nos  Badiolots,  Simone  Vente  comprise,  se
retrouvent devant le grand portail, catastropheés.

LESIGNEUX
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il  est  fermeé  avec une chaine et aucun service de
pompes funeèbres n’est sur place. A l’inteérieur et
autour du lieu reègne un silence… de mort.

Un  bruit  de  grincement  attire  l’attention.
On devine que quelqu’un est en train de sortir
ou  de  rentrer  dans  l’enceinte  par  un  autre
portail.  Effectivement,  une femme franchit  une
poterne lateérale avec un arrosoir.

Madame,  s’il  vous  plait,  il  n’y  a  pas  un
enterrement de prévu ce jour ?

La femme semble comprendre les  raisons
du deésarroi de tous ces gens et visiblement s’en
amuse.  Elle  toise  ces  malheureux  d’un  regard
ironique  et  avec  une  voix  qui  ne  laisse  aucun
doute de la suite du  parcours, elle les
interpelle…  Des  oreilles  cacheées,  qui  n’eurent
point  besoin  d’eâ tre  attentives,  auraient  plutoâ t
entendu qu’elle les allume :

-  Vous êtes sûrs que c’est bien à Lesigneux ?
Ça ne serait pas plutôt à Lerigneux ?

A la vitesse du « Bip-Bip » de  Woodpecker,
Jacques monte et redescend du car. Honteux et
confus, il appuie, sans reéserve, les propos de la
dame. Il tient un papier dans ses mains.
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LERIGNEUX

Jacques  -  Effectivement, c’est bien marqué
Lerigneux !

La dame  -  Vous vous êtes fichus dedans à
Montbrison,  ça arrive souvent,  les  étrangers se
trompent et confondent les deux villages.

Mais vous pouvez y aller en continuant
cette route, d’ailleurs regardez !

Joignant  le  geste  aè  la  parole,  la  femme
montre une pancarte placardeée devant tout le
monde sur l’angle du mur du cimetieère.

Aveugles et aveugleés par… le chagrin et la
panique,  personne n’a vu ce panneau qui leur
creève les yeux. Lui, qui deé tient la solution, tente
deésespeéreément de leur faire signe et d’eéclaircir
leurs esprits embrouilleés.  Il  est afficheé  devant
eux et leur signale :

En deé finitive, tout le monde rit et remonte
dans  les  veéhicules,  pour  cette  fois  le  dernier
voyage.  Jacques  regarde  dans  le  reé troviseur
interne et appreécie la situation. Tous sont bien
reéveilleés    et    lui    ont   pardonneé .   Ces derniers
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kilomeè tres  sont  soumis  aè  toutes  sortes  de
commentaires  et  plaisanteries.  C’est  l’ultime
chemin.

Le  convoi  arrive  enfin  devant  le  bon
cimetieère. Une petite dizaine de personnes et les
fossoyeurs  qui  font  office  de  sentinelles  au
portail, ne laissent cette fois-ci aucun doute du
bon endroit.  Jacques arreâ te le car sur le terre-
plein ameénageé  le long du mur. Il coupe le moteur
et agite le frein aè  main aè  caâble. Cinq aè  six
mouvements plus  tard,  le  systeème inventeé  par
Rosaire  Parinello  serre,  et  le  veéhicule
s’immobilise  deé finitivement.  Il  ouvre  la  porte
pneumatique.  Tout le monde se leève en meâme
temps,  pour  eâ tre  avantageé  aè  la  descente,  ou
comme pour eâ tre le premier aè  chiper une place
au premier rang, d’un spectacle joueé  par Simone.

Philibert  Grosso  n’a  pas  encore  retrouveé
tout son eéquilibre mis aè  mal par ce long voyage
et les ineévitables eécarts controâ leés du car. Il veut
prendre sa canne accrocheée au milieu de toutes
les  autres.  C’est  un  accessoire  indispensable  aè
son atterrissage et aè  ses deéplacements aè  pied sur
le  plancher  des  vaches.  Il n’est pas malheureux
de quitter le sol de cette cabine mouvante et ins-
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table qui l’oblige aè  se cramponner partout
ouè  il peut, y compris quand il y est assis. Il saisit
tant bien que mal le baâ ton, plutoâ t mal que bien.
La  vue  du  palier  aè  descendre  lui  donne  des
vertiges. Mal assureé , peu confiant, il fait tomber
toutes les cannes qui deégringolent et descendent
avec  fracas  et  anarchie,  les  marches.  Elles
plongent en vrac sur le sol telle une cascade.

Identité
Les cannes, c’est comme les pigeons, quand

ça n’est  pas dirigeé  de main de maîâtre,  elles se
conduisent  en  chiens  fous  et  n’ont  aucune
eéducation. Elles sont le reflet du deé tenteur, de sa
personnaliteé ,  de  ses  ideées  politiques  et  de  sa
position  sociale.  Il  y  a  celles  qui  ont  des
pommeaux,  celles  qui  ont  des  crosses,  les
deécoreées,  les  sculpteées,  les  personnaliseées,  et
celles qui sont nues comme de pauvres vers. Les
crosses, il y a celles en os ou en meé tal. Le meé tal,
il y a le fer, le cuivre et l’argent.  Revenons  au
bois,  le  choix  est  plus tactique et significatif.

Contrairement  aux pipes  de Saint Claude 

et de Cogolin qui, elles, sont toutes creuseées 
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dans la bruyeère, il y a le freâne, le merisier, le 
noisetier et



d’autres  bois  preécieux  comme  l’amarante.  Le
choix  reépond  aux  convictions  et  besoins  :
souplesse ou fermeteé .

Une exclamation de reéprobation unanime,
eégale aè  celle que l’on entend lors d’un penalty
rateé , salue la maladresse de ce pauvre
Philibert. Deécontenanceé  et handicapeé  par son
embon-point plus qu’avantageux, il tente, sans
succeès, de ramasser les cannes eéparses sur le
sol. Arrivent aè  son secours et en meâme temps,
Jacques, Fernand et Nicolas.

Une  place  pour  chaque  chose,  chaque
chose aè  sa place ou plutoâ t chaque canne aè  sa
main.  Il  faut  rendre  aè  Christophine  ce  qui
appartient aè  Christophine, et aè  Philibert ce qui
appartient  aè  Philibert.  Apreès  moult  tergiver-
sations,  commentaires  saleés-sucreés,  mesures,
comparaisons,  eéchanges,  et  contre-  eéchanges
les  artifices  ont  retrouveé  leurs  deé tenteurs
officiels  et  patenteé s.  Comment  ressortir
indemne d’un tel charivari ?

Cet incident a permis de descendre la
bieère  du  corbillard  et  de  l’amener  hors  des
atten-tions, devant la tombe ou tout le monde
se retrouve petit aè  petit.                      *
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RADIO BADIOLLE
Lavoir de Bermont

Compression

Genevieève Fichu arrive au lavoir. Elle
remarque la nervositeé  de Sidonie Carrot qui bat
son linge avec une agressiviteé  inhabituelle. Elle

est seule et semble passer sa rage sur les fibres.
Sans  regarder  la  nouvelle  venue,  Sidonie

deépiteée deéclare :
- La culture c’est comme la confiture, moins

on en a plus on l’étale…
- Pourquoi dites-vous ça ?
-  Je pense à toute cette bande d’égoïstes et

de menteurs partis pleurer Simone d’autant plus
hypocritement qu’ils ne la connaissaient pas ou
pire l’ignoraient. Ils ont pu étrenner et étaler au
grand jour les costumes et les artifices qu’ils se
sont achetés pour voyager.

Ce car est  l’arbre qui  cache la forêt,  pour
moi,  c’est  le  voyage  de  la  honte  et  de  la
mascarade.

Ils  profitent  de  l’occasion  pour  donner
l’illusion que c’est leurs vêtements quotidiens…
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Surprise  plus  qu’eé tonneée  Genevieève  Fichu
meénage la cheèvre et le chou. Elle ne sait pas si sa
voisine est jalouse ou sinceère. Elle s’en sort par
une reéplique passe-partout :

- Dieu l’a voulu !

A suivre…

RADIO BADIOLLE
Lavoir de Giranon

Les points sur les “I”

- C’est fou ce que les gens qui disparaissent
ont d’un seul  coup d’innombrables  qualités,  ont
été extraordinaires, méritants, généreux, bienfai-
sants, disponibles et j’en passe.
   - A qui pensez-vous ?
         - Je pense à cette dame, cette Simone VENTE
qu’on  enterre  aujourd’hui,  elle  devait  être
sacrément  bonne,  ou  les  pensionnaires  de  la
maison  de  retraite  où  elle  résidait,  étaient
outrageusement riches.
   - Pourquoi ?
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      -  Ils  sont  allés  jusqu’à  louer  un car,  pour
l’accompagner  à  sa  dernière  demeure  dans  la
Loire, que ça !

Une lavandieère  attentive mais  brillant  par
jusqu’alors par son silence, intervient :

- Il ne l’on pas loué, il appartient à la
résidence.

- C’est bien ce que je disais, ils sont bourrés
de fric.

- Pas du tout, c’est un pensionnaire qui
leur  a  donné  en  héritage…  Un  certain  Robert
MICHARD. Il était chauffeur dans les transports
LANON à Vénissieux. C’était un collègue de travail
de mon mari qui le connaissait très bien.

- Il  m’a  même  raconté  comment,  le
jour de sa retraite,  il avait acquis le car dans une
procédure interne à l’entreprise dans laquelle il
était  partie  prenante  et  était  fier  d’y  avoir
participé.

- Ah…
 A suivre…
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Quand le chat n’est pas là…

Comme chiens et
chats, ou chat perché.

endant ce temps, au manoir, on s’eéver-
tue  aè   ripailler. Le soir (comme aè  midi)

appliquant  et  respectant  aè  la  lettre  le  dicton :
"Quand le chat n’est pas là, les souris dansent", on
festoie  aè  la  manieère  des  plus pures  traditions
des seigneurs du Moyen AÂ ge. On s’est  fait  un
devoir de boire et manger aè  la meémoire de cette
cheère  Simone  qui  nous  manque  deé jaè  tant.
Joseépha,  Julienne,  Jacqueline,  Joseph  et  les
autres sont aè  la feâ te, certains malgreé  eux, comme

P
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Marie-Louise  Copelle,  Angeè le  Bartin  ou  le
Titteuil.
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Le hasard, tour aè tour admirable et
paradoxal complice de la police et des
cambrioleurs,  a  cette  fois  changeé  de camp.
Gilles Mouve, le mari de madame la directrice a
duâ  s’absenter d’urgence. Il a emmeneé  Chiffon
chez le veé teé rinaire aè  Giranon. Il a trouveé  le
chien eévanoui dans le parc vers 11 heures 30
du matin. A 18 heures 30, il n’est toujours pas
revenu, et cette absence a permis tous les
exceès.  Angeè le Bartin,  du haut de ses 105 ans
est  ameneée  sur  place  par  Joseépha Allambert
qui cherche aè  justifier son absence d’une part,
par son utiliteé  reconnue de l’autre. La doyenne
de la maison et du village, demande aè  Marie-
Louise  Copelle,  son  eé ternelle  compagne,
benjamine de 2 ans, quel   eéveénement   ou
solenniteé  on feâ te  aujourd’hui.  Cette  dernieère
reépond qu’elle ne sait  pas non plus.  Joseépha
est particulieèrement  deévoueée  et  dynamique,
faisant preuve d’une activiteé  deébordante. Elle
est  au  four et au  moulin,  puisqu’elle  s’est
proposeée de conduire  aè  la  table  du  repas,
toutes les personnes ne   se
deéplaçant qu’en fauteuil, et d’aider au service.
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